
mi « u t t n n t d u t Ui vos» | É | p où ont été 
onoatruete dt t égoate c c U K U n eoroot siapprunas 
«setnolia et combles par les propriétaires riverains 
«becun s a droit d* m propieésé, dans 1» délai de 
M a x mou À compter de la publication du p n w i i 
•frété. 

X» seront dispense» de cette obligation on» tes 
oropriétaine» qui pooeruat justifier que lw dit» 
«MMdnca ont été construite par 1» villa et i a » 
(n ia . 

A s m c i a 14. — M. le cenéfertear daa Travée* 
>!>' la villa, M. le commissaire de police et tes 
gardes «ont rharjrés de l'exécution du prêtent 
arrêté. 

F I X A T I O N D ' A L I G N E M E N T S D E R U E S 
ET D E L I M I T A T I O N DE LA C R A N D -
PLACE. — Sur le projet présenté par l'Ad
ministration municipale de Wattrelos, M. le 
préfet du Nord a pris l'arrêté suivant: 

A m n i rurMira. — Est approuvé le projet 
présente par le Conseil municipal de W'attrelo», 
dans sa séance du 20 novembre 1910. en vue de la 
•ixjtion des alignements des rue» Traversiére, de» 
Trois.Bouteilles. Saint Joseph et la Grand'Place. 

A HT. 2. — Les alignements sont et demeurent 
texés caxaforménient aux Ilirnej routes des plans ci-
dessus indiqués qui resteront annexés an pi'uasut 
uri-uté. 

AKT. 3L — Les alignements ainsi fixés ne poor-
ront recevoir leur exécution qu'après oua la cotn-
nruoe de Wattrelos aura été spécialement autorisée 
à acquérir, soit ù l'amiable, soit, s'il v a lieu, par 
voie d'expropriation publique, conformément à la 
loi «lu 3 msi 1841. le» propriétés ou portion de pro-
sir(..t.-s fr ipriéea, d'alignement. 

A « T . 4. — Il aéra lunaaM suivant les lois et 
reçUrne-nts en vigueur, en tout ce qui pourrait 
concerner, soit les réparations d'entretien, soit 
les démolitions pour cause de vétusté des bàtimecita 
qui excislent le» alietiementa .iinai arrêtés, soit en 
tin les indemnités oui seront dues de part et d'au 
t ie DOUX la cession de ces terrains. 

("ri exemplaire des plans ci-dessus visés restera 
déDoe» au Bureau des travaux de La Mairie, où 
chacun sera admis à le consulter. 

Madame L. CHAIGNEAU 
M O D E S 

PARIS, 10, rue des Pyramides 
• 1 honneur d'informer -on é l égante cl ientèle 
truelle n t r o s e , au Crare! Hat si Ferrailla, à 
R O U B A I X . ses chapeaux (dernières créations) 
mercredi, jeudi ri vendredi, 3, 4 et 5 mai. 6226 

TCURCOlNë 
Les Retraites Ouvrières 

Lts permanences det commission* munie! 
pales. S Section 

Le. iarasVaaaés 1,: brtaat la cinquième *cc-
t ion , c'est-à-dire i l i u qui habitent le» rue» 
f-omprisci entre les rues do Par i s et du Brun-
Pain et le* fernre ires de H'meq et de Bon-
i : n u i ; a remettre leurs bulletins 
individuel , remplis et s ignés nu sièçre de la 
Métissa, école de gareaass, rue Neuve, où les 
p. iriiaiiriitea seront cont inuées les vendredi 5 
04 •aaBodi il axai, de six heures à huit heures 
d u soir, et !<• dimanche 7 mai de dix heures 
et aV .1 .c a midi »4 ilenu. 

/.( ,• aasarr'j vUioarorrss qui n'ont pas reçu 
de bulletin* et les isjttfroaaaa qui désirent se 
faire inscrire à t i tre d'aasssrsfl fucultotift. 
trouveront des bulletins de renseignements à 
•s J>CI asoaoas». 

IAS n i cub ie s de lu eommiaairn donneront 
• a n iatawsaaaa toute» le» indications qui leur 
aèrent nécessaire^. 

l"n employé sera mis à Ut disposition de la 
C"iiii»!^>i'ni |Hiur reeueillir les bullet ins e t , au 
be-'nll. les relinilir. 
La première séance de commiss ion municipale 

Les connuss ions municipales const i tuées 
peur (mi l i ter l 'application de la loi d u 5 avril 
19il) sur les retraites ouvrières et paysanne», 
sut inauguré leurs travaux le 3 mai dernier 
•jaw la réunion de la .je section, à son sifcge, 

l a l f n a a rue Neuve. 
MM. Verb'«r")iie. conseiller municipal , prési-

érnt , KJIIIIC l 'armeiitier. désé faé t i tu la ire pa
tron. Arthur Nvs. délégué t i tu la ire ouvrier, 
> t à In réunion. 

I n employé avait été mis à la disposit ion 
•V la ce iniiiivsi'in pour recueillir les feuil les 
«es assurés e t les aider o u besoin à les rem-

•**' 
Bon nombre d intéresses se sont présentés 

«levant la commission, soit pour déposer leur 
'wilietin d'assurés obligatoires, boit pour éta
blir une demande d assures facultat i fs , aoit 
arur demander des renseignements. 

Les membres J, la commission et le direc
teur de l 'Institut Social, qui s 'étaient rendus 
i la permanence, ont donné à chacun des inté
ressés les renseignements utiles s ' sppl iqusnt 
i leur cas particulier. 

Sur la demande des intéressés, la commis-
aion a décidé, d'accord avec l 'administration 
Municipale, que la permanence serait conti
nuée au eièssj de la section lea vendredi ô e t 
samedi 11 mai. de six heures à huit, henres du 
soir, et le dimanche matin, de «lix heures et 
d e m i e à midi et demi, afin de donner toutes 
faci l i iés aux raillieffl et aux ouvrières, ainsi 
qu'aux intéressés désireux de l»néft< ier de la 
loi à t i tre d'assuré facultatif, de ae faire ins-
eri -c et do se faire donner tous les renseigne
ments utile I, 

Nous ferons connaî tre les jours et heures 
des permanences pour les autres sect ions, au 
fur et à • l o n r e que les bulletins individuels 
auront é t é distribtuss. 

F I A N Ç A I L L E S . Nous apprenons les 
fiançailles de Mlle Anne Marie Deven ir , fille 
do M Kdmond Devcmy-Srépel , avec M. Ma-

A L 'ORPHEON D I S T R A V A I L L E U R S . — 
U n journal ayant annoncé la dissolut ion de 
cette société , nous avons pris des rense igne
ments . Voici ce qui nous a été dit : 

L'Orphéon a subi une crise passagère dont 
il serait difficile de déterminer les causes . L a 
commiss ion a décidé alors d'y remédier. U n e 
réunion s'est tenue au local et les «jaciétaires 
ont été invités à faire connaître par un vote 
secret leurs desiderata. Auparavant, la com
miss ion avait démiss ionné pour laisser le vote 
libre. L a dissolut ion de la société a été re
poussée pat* 32 voix contre 2 et 2 abstent ions 
et l a c o m m i s s i o n tout ent ière immédiatement 
rétablie. 

A la suite de cette réunion, M. Jean Wibaux, 
chef de l 'Orphéon, a donné sa démiss ion; il a 
été remplacé par M. Edmond Caitteau, direc
teur de la Chorale volante. 

L'Orphéon a subi une crise , c'est vTai, 
• a ï s cette crise e s t finie. 

L ' E T R A N C E A G R E S S I O N DE LA R U E 
DU T O U Q U E T . — N o u s avons relaté la se
maine dernière un* scène sanglante au cours 
de laquelle un cabaretier de la rue du T o u -
quet, M. Desrousseaux-Kni t et sa femme fu
rent frappés de plusieurs coups de couteau 
par un certain Victor Capelle. 

h t le juge d'instruction Gobert est c h a r g é 
d'instruire cette affaire. M m e Desrousseaux-
Knit, dont l'état va s 'améliorant , est toujours 

(alitée. 
A U X B A I N S M U N I C I P A U X . - A l'occa

sion du Consei l de revis ion, la piscine'" sera 
réservée aux h o m m e s toute la journée du ven
dredi, 5 courant. 

U N E C H U T E . — Au t i s sage de M. Jour
dain Dts fonta ines , rue de l'Epine, un t isse
rand, M. Jules V a n t i e g h c m , â g é de 54 ans , 
est tombé de son métier par suite d'une g l i s -
s.T»ie. Il a été relevé avec u n e contusion du 
radius gauche. M. le docteur Debuchy lui a 
prescrit un repos d* douze jours. 

T O M B E D ' U N E E C H E L L E . — D a n s 
l'usine de M. Paul Réquillart, rue du Virolois , 
un batteur, M. Camil le V a n d o n n e , â g é de 
44 ans , était monté sur une échel le , nuand 
soudain il perdit l 'équilibre et tomba dans le 
vide. Dans cette chute , l 'ouvrkr s'est fan une 
fracture du laleancum du pied gauche . M. le 
docteur Dcfossez lui a prescrit un repos de 
vingt jours. 

T o u s les jours A N C U I L L E S V I V A N T E S en 
magas in . Poissonnerie modèle , 13, rue Car-
not, Tourco ing . Té léphone 12.Û0. Oiqad 

LE.S AOCBMaNTS DTJ T R A V A I L . — Chez la 
veuve Kouan Léman et frils. rue de Koubaix, 
un dèlxHirreur. M. Artiiur Duterte, 26 an», a eu 
le pouce droit pris entre la courroie et la poulie. 
M. le d-jcteur Aurai a constaté une plaie contojse 
ave an acharnant de l'ongle. Quinze jours de 
aspaa. 

— A l'atelier de M. Jules Delraotte. fabricant 
de fuseaux, rue de la Tossée, une fuseautière a 
eu l'index droit pris dans une pince «11 avançant 
du papier. M. le docteur Beuique a constaté une 
plaie contuse qui nécessitera un repos de douze 
jours. 

— A l'usine de MM Mathoa Dubnille fils, bou
levard QaasaMsea, un tieaarand, M. Henri Desbcn-
r.ets, 46 ans, a eu les doicts médias, annulaire et 
auriculaire pris d:ins leî engrenages en nettoyant 
Il métier. M. la docteur besbonuet a constaté des 
plaies contuses avec section du tendon extenseur 
du médius, f'n repos de vingt jours lui a été 
prescrit. 

M O U V A U X 
D K G A M I N O n PROMET. — Le jeune 

Ddouard Uelesalle d n i nous avons annonce hier 
l'arrestation, a été conduit jejdi à Lille. Les re-
cbepilhes de la police ont en ettet étal>!i qu'on se 
trouvait plutôt en présence d un jeune vagabond 
qui. 4 deux reprises différentes, malgré son jeune 
Â re 114 ans), a eu des démêlés avec»la justice. 

rMouard Dejesalle a en effet quitté ses parents 
depuis six mois et a erré à la bonne aventure en 
l-'isc-e et en Belgique. 

1 R S R E T R A I T E S OT'VRTÊRES. — Atm de 
faciliter l'établissement de la liste provisoire des 
assujettis à la retraite ouvrière, e Maire de Mou-
vaux prie se.s administrés de vouloir bien retour
ner avant dimanche prochain, dûment complétés 
(siynés ou non sijnésl, les bulletins de renseigne
ments qui leur ont été remis. 

LES VACCINATIONS. — Il y aura séatices 
de vi.cinatious obligatoires pour les entants a#és 
de 10 ans et les jeunes cens âsés de 20 ans, di
manche 7 mai. de 9 a I I heures du matin, «t 
lundi 8 mai. de 2 à 4 heures du soir. 

A C C I D E N T DU TRAVAIL. — Un ouvrier 
de M. Cbantry fils, entrepreneur de peinture à 
Tourcoing. M. Arthur Tibcrgbiaa, 56 ans, 120, rue 
de la C.roix-Rou^e, à Tourcoing, s'est blessé au 
pied çn mar.bant sur un morceau de verre. Quinze 
jours de repos; docteur Duroont. 

N E U V I L L E - E N - F E R R A I N 

U N I O N LIBERALE R E P U B L I C A I N E . — La 
soirt* oe bienfaisance oi'ganisée par le Comité-
directeur de l'Union libérale républicaine • obtenu 
un légitime et franc succès. L'assistance'très nora-
lireuse n'a pas ménagé ses applaudissements et 
rappels, à l'orohestre et aux artistes qui se sont 
prodiats au cours de la séance; tous méritent des 
remerciements et de» félicitation». Une mention 
spéciale 4 M. Henri Ver/aille qui s'eat surpassé 
dans toutes ses productions, ainsi qu'à la Com
mission de la Section du Bailly. pour le zèle et le 
dévouement montrés en cette circonstance. 

U N P E N D U . — Un ouvrier tisserand, Henri 
Hauwels, âgé de BH ans. demeurant chemin des 
Kromets, a été trouvé pendu dans son grenier, 
mercredi dans la soirée. Hauvre's souffrait depuis 
quelque temps. Sa femme s étant absentée dans 
1 après-midi, l'ouvrier tisserand en avait profité 
pour mette son funeste projet à exécution. Ce 
n'est que le soir, à son retour, qu'elle trouva son 
mari sans vie à l'étage. 

Aussitôt informés, MM. Itroyon. facteur-rece
veur, et Valoke. garde-champHre vinrent courer 
la <orde, mais trop tard. Le malheureux aura cédé 
à une crise de neurasthénie. 

La gendarmerie de Tourcoing a fait les cons
tatations d'usace. 

LA S Ï A N O E D E VACCINATION ET RE-
VACCINATION aura lieu en cette commune, 
sous la direction de M. Hennart, docteur, le di
manche 21 mai courant, qui se tiendra à l'éeo'e 
des garçons, de 11 heures à midi, pour procéder 
aux vaccinations gratuites des garçons et a l'école 

das SUei, de 3 4 6 heur», du soir, pour la* fitlaa 
et Us enfanta. 

LES OPERATIONS DE CLAS8EMBNT pour 
les chevaux, juments, mulets, mules et voitures, 
auront lieu en cette commune, sur ia place de la 
Mairie, le lundi 22 mai courant, 4 7 beore» du 
matin. 

U N VOL A U P B T I T - M B N I N . — M. Henne-
kons Jean, s'était marié à Bonduas le 2 courant. 
De retour 4 son domicile au Petit- Menin, il a 
constaté qu'os s'était introduit cbes lui en son 
•bsaoce, par effraction, en cassant un carreau, et 
qu'on lui avait dérobé des chemises, un complet, 
un pardessus et des draps, etc., le tout d'une va
leur de 200 francs. La police enquête. 

H A L L U I N 

La Fête du Quartier di l'Abattoir 
Ainsi que nous l'avons déjà annoncé, c'est di

manche et lunùi prochains, la graoue tète qu'orga
nisent enaque année les habiiants du populeux 
quartier dé l'Abattoir 4 Halluln. Cette tête, qui 
autre toujours beaucoup de promeneurs, promet 
u être aussi brillante que ses devancières, isos lec
teurs pourront en Juger ci après le prugramiue ues 
réjouissance» populaires organisée» à cette occa
sion. En voici uu aperçu 

Dimanche 7 mai. — A a heures du matin, la fête 
sera annoncée par des salves dartJlerie. 

A 7 neurej, rue Saint-André, grand concours de 
pinsons; M francs de prix répartis en deux séries, 
hauts nombres et bas nombres. Prix ufc la mise, 
0.80 c. Les amateurs sont priés de se munir de 
leur régie. 

A il) heures, courses véloclpédiqnes Internatio
nales. Halluln-Honplines; lou francs de prix. Mise. 
1 iranc. Inscription et départ, rue Saint André. 
e»t.iuiinet uu -Pet i t Par is - - arrivée ri di>mbu-
tion des prix, même rue, « Au Petit Chasseur ». 
Les coureurs ayant obtenu des prix dans des cour
se» précécAntes ne pourront participer à cette 
épreuve. 

De 11 heures a midi. concerHipéritlf. donné par 
l'orchestre . Les Inséparables ». 

A '. heures, rue de la Paix, cher M. Vlaene, for
mation du cortège par les sociétés participant a 
la fête. 

A 4 b. 1/3, dénié du cortège * travers les rues du 
quartier et dans l'ordre suivant : 1. L'orchestre 
« Les Inséparables : ?. chorale ûe Saint-Sébastien ; 
3 Accordéonistes Ilallulnols ». Les Travestis du 
Forage; 5 Char Surprise. La dislocation se fera 
rue StDenls. en face de l'estaminet Flrmln De-
waele. • Au Voltigeur » 

A 5 h. 1/9. e n l a c e de cher M. BnlUnck. m e 
Saint-André, concert p«r « Les Accordéonistes Hal-
lulnois ». 

A 6 h. 1(2, en face as* chez M. Vandeputte, rue 
de la. Paix, concert p u la » Chorale de St Sébas
tien ». . 

A 7 heures, rue Turbigo. en face de chez M. 
Vsnsteeuklste. concert par l'orchestre • Les Insé
parables >. 

A 7 11 12. en face de chez M. l'harlier, rue 
Saint-André, earfnasla par « Les Travestis du Fo-
ragu ». 

A 9 heure?, répartition des primes chea M. Emile 
Drouari. rue ue l'Abattoir. 

A 10 heures, en face de chez M Vandemortel. 
rue Saint-Denis ascension du ballon explosif 

A 11 heures, brillant feu d artifice, UU 4 la géné
rosité des propriétaires associés du terrain. 

Lundi s mal. — De 7 heures ». 10 heures du ma
tin, rue de l'Abattoir, grande braderie: 20 francs 
de prix. Seuls, les marchands reconnus pourront 
participer aux prix 

A i heures de l'aprés midi, courses vélocipécit-
ducs locales; 20 francs de prix: 1er prix. 10 fr. ; 
3e. 8 fr. : 3e. a ir. -, 4e. 2 francs. Invi-iption et 
déi..irt chez M. E. snotick. rue de la Paix ; arrivée 
el distribution des prix, chez M. Curnélls. rue 
st. Sylvestre. Mise, o.'Jb remîmes L.c Commission 
décline toute responsabilité, en cas d accident. 

A 1 occasion o» la tête du quartier, la retraite 
sera prolongée Jusqu'à 1 heure, le dimanche et le 
lundi. Les habitants sont Instamment priés lie 
bien vouloir pavoiser leurs teasearas. 

A C C I D E N T D A N S U N E U S I N E . — Une ou
vrière brûlée. — L°n accident qui aurait pu avoir 
les suites les plus fâcheuses pour la victime, • est 
produit dans l'après-midi de jeudi, vers deux 
heures et demie, dans rim.poi-Uu.te fabrique de 
ohàles de M. Debroyere, rue de Lille, à Halluin. 

Une ouvrière de cet établissement. Mlle Marie 
Coene, SA ans, demeurant rue du. Nyrd. était occu
pée à activer le feu du fourneau établi dans la 
sal'e d'apprêt. Un retour de flammes s'étsnt pro
duit, le feu se communiqua au tablier de la jeune 
fille; effrayée, l'ouvrière se mit ù courir par tout 
l'établissement, eji poussant des cris dèVhirants. 
Cette course ne fit Qu'activer les flammes dont la 
malheuireuse se trouve, bientôt tout environnée. 

Heureusement un employé de la falbrique de 
caoutchouc de M. Jules Debroyère, M. Vande-
ncdie. accourut au secours de i'infortunée ; aidé 
d'un oirvrie-r, il la roula daJia un tissu et parvint 
ainsi à éteindre les flammes. 

Mlle Coene fut transportée dans mie dépen
dance de l'établissement, ou M. le docteur Maihieu, 
mandé en toute hâte, vint lui donner ses soins. 
Le médecin constata q t» l'ouvrière portait des 
'brûlures au premier d e r é à la main et à l'av^nt-
bras eauche, au sein droit, à la face et aux oreilles. 
Mlle Coene devra «ufcir une incapacité de travail 
de quinze jomr-s environ. 

C o m m u n i c a t i o n s 
R0UBAIX — Union des Travailleurs — Ce soir. 

vendredi, sous la direction de M. E Vroman, répé
tition générale 

— - Oercl» Modem»- — Ce soir, vendredi, à 
8 h \lt, répétition obligatoire pour la section cho
rale mixte. 

T0URC0IN0, — L'Association Amicale des A. E. 
d» l'Ecole do tir at d'Instruction militaire se fera 
un devoir de «e réunir ulmanctie prochain, à 10 
heures du matin, au Sport.ng Club, pour assister 
à la cérémonie de la présentation du drapeau aux 
élevés de FEcole. 

Un concours pour lo surnumérariat 
des Postes et Télégraphes 

U n concours pour l 'admission au surnumé
rariat des pos te s et t é l égraphes aura l ieu les 
15 et 16 juin prochain, au chef-l ieu de chaque 
département. Le nombre des admis s ions est 
fixé à 800. 

Peuvent y prendre part les jeunes g e n s sans 
infirmités, ayant une taille de 1 m. 54 au mi
n i m u m , â g é s de 18 ans au moins et de 25 ans 
au plus , le i ; juin 1911. 

Par except ion, peuvent concourir après 25 
ans , les candidats qui justif ient de services 
dans l 'administrat ion des pos tes et té légra
phes . Pour c e s candidats , la l imite d'âge est 
reculée d'une durée é g a l e à cel le de s années 
de services , sans pouvoir toutefois dépasser 
lo a n s au 15 juin I Q I I . Les postulants s o u s 
les drapeaux ne seront a d n v s à concourir 
que s'i ls sont l ibérables dans l'année 1911. L e s 

l i s tes d'inscription seront c loses le at> mai an 
soir. 

Convois Funèbres 
Mademoiselle Mario rOURNIER décéda» 4 La 

Panne IBelgluue). lo 4 Mal t»il , dans sa 56- année, 
administrés des Sacrements. Convoi et service 
Solennels dé 1- Classe, le Samedi S oourant, 4 
11 heur»», église dé Malo-lu-Balna. Assemblée 4 
l'église paroissiale dé Malo, 4 11 heures. «17 

Monsieur Henri Désiré VERBEKE, Marchant' de 
Cuirs, décédé à Roubaix, le 3 Mai 1911. a 1 âge de 
7» ans. administré des Sacreivnts. Convoi et Ser-
v.ee Solennels le Sam»dl s oeurant, 4 i haurM. en 
l'église Salnt-Joteah vigile» le Vendredi t. 4 
4 heure» 1,2. Asev-uiblée 3b, rue de la Chaussée, à 
Roubaix. S3S3d 

Monsieur Ooear-Henrl DE0OTTI0NIES, décédé a 
Roubolx. le 3 mai 1911. clans sa 40"* annee. admi
nistré du Sacrement Ce l'Extrême Onction. Convoi 
et Service Solennels le samedi s oeurant, a S h. 1/2, 
église du Saoré-Oosur. Assemblée Boulev" de Stras
bourg, 74 .Rouba.x. CTST 

Monsieur François L E P E R S , membre du Conseil 
paroissial de la paroisse St Joseph, membre des 
Confréries c'a T.-S.-Sacrement el de St Joseph, oé-
cédé à Roubaix. le 8 mal ÎMI. dans sa 94- année, 
administré des Sacrements. Messe de Convoi le 
vendredi S oeurant, 4 » heures : Vigiles, le mémo 
Jour, a s houroa ; Oonvoi et Service, le samedi s 
mal, à 11 heur*», en l'Eglise St-Joteph Assemblée, 
rue de France. 1J». 43l3d 

Monsieur eûtes wATTEL-ROUSSIL, décédé 4 
Roubaix. le i Mal 1910, dans sa a3 - année, admi
nistré des Sacrements. Oblt Solennel Anniversaire 
le Vendredi 6 Mal, 1S11, 4 1S heures, en l'église 
Notre-Dame. 6»ld 

Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire-part, aont priées dé considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

REMERCIEMENTS. — M" V D«L»M ,N.'>Fl-
OOURT et sa famille se trouvant dans l'Impos
sibilité de répondre aux très nombreuses ivlsites, 
lettre» et cartes reçues 4 l'occasion du deuil cruel 
qui vient de les frapper, et très touchés de ces 
précieux témoignages de sympathie, prient leurs 
nombreux amis de bien voulo r agréer 1 exprès Ion 
émue d* leur reconnaissance. 6383J 

Nouvelles Religieuses 
MOUVAUX 

Saint-Françoii. — A l'occasion du premier 
vendredi du mois de mai, un aaJ.it solennel sera 
chanté à 8 heures du soir. Le sermon sera donné 
par Al. l'abbé Leboau, missionnaire. 

Dimanche prochain aura lieu la première com
munion solennelle. A 7 heures, messe et cérémoni* 
de la première communion; à 10 heures, gTand'-
messe a l'intention des entants; à d heures, vêpres 
solennelles suivies du sermon et du renouvelle
ment des promesses du baiptésoe. 

Les différentes instructions sont données par 
-M. l'abbé Léon Sastelnot, curé. 

TÊIBtMAL C0KRECTI0MMEL DE ULL 
Audience du 4 mai 1911 

Présidence de M. OODAHS, vice-président 
Entra débardeurs à Roubaix 

Qiui ds) Dunkerque), sur le « n u l do Roubaix, 
travaillaient, le 4 avril, au déchargement d'un 
bateau, Henri JJelannoy, 2b ans, et Uecstr Ëehoo-
110. -..u-. 37 ans, pour le compte ue deux entrepre-
t.euis différants. Mais toite deux devaient emprun
ter le mime chemin. Des observations a-gve-
ciouces furent é-^hangées et on décida de vider la 
ojuereile sur la terre ferme. 

Deiantioy fut tellement violent envers NJ100-
noogV qu'il lui occasionna douze jours d'incapa
cité de travail et c'est pourquoi il encourt quinze 
jours et 16 francs. 

Pour sa falra bien venir de a* futur* 
à Bousbeocrue 

Joseph Deraedt, 19 ans, était ouvrier de ferme 
ohez M. Delmotte, cultivateur à liousbecque. mais 
i! .tait d'autre paît le promie d'une demoiselle 
Weldeman dont le père est employé aux environs. 
Deraedt emporta deux sees d engrais appartenant 
a M. De.lii.otte at les ronat a sou futur beau-pere 
irratuitement, dit-il. Moyennant S fr., riposte 
M Wejdeinan, mis en cause comme complice du 
vol. 

D e ^ e d t est coodsmné à 2 mois avec sursis et 
M. Weldeman acquitté en vertu du doute qui .plane 
sur son véritable réle. mais il encourt 16 francs 
d'amende car il est Belge et n'a pas fait de dé
claration de résidence. 

A propos da l'Exposition de Roubaix 
Charles Arvs, 38 ans, plaloioieur a fioubaix, 

était employé 4 l'Exposition, le 24 avril; il se 
laissa tenter par des œuts de peatirix et de canes 
o-ue l'on apportait pour les exposer. II cacha le 
produit de son larcin sous lé pavillon de la Sépu-
'blique-Ar^entine, mais cela ne l'empêcha nulle
ment d'être pris. — Huit jours de prison. 

— Un sieur Laurent, einplové a 1 Exposition, 
logeait chez M. François Lèfebvre, caaibretier a 
Roubaix. l'n jour, le locataire disparut, accom
pagné de la femme cle son dogeur. D enleva en 
même temps le mdSbTior et l'arsent liquide. Le-
feirvre ne se laissa pas faire: il se mit 4 La re-

cierche des coupables et ayant rencontré Laurent 
il lui donna un coup de couteau au bras. — 26 fr. 
avec sursis. 

Le mordu persévérant 

Le 12 mars 1909. le tribunal correctionnel con
damnait à 13 mois de prison et 50 francs d'amende 
un sieur Paul Bertin, aujourd'hui «sic de 40 ans. 
oui. passant prés de personnes accompagnées de 
chiens, lançait furtivement un coup de pied à l'a
nimal, provoquant ainsi les aboiements e t .la fu
ient de oehii-ci. S'adrissant alors au propriétaire 
de l'animal, il lui réclamait une forte indemnité 
car il montrait un pantalon savamment déchiré et 
une jambe soipieusemsnt rresculée de sang. Pour 
éviter une comparution devant le commissaire, le 
propriétaire du chien s'exécutait et Bertin empo-
chaut, quitte 4 recommencer plus loin. 

Mais le pot-aux-roees fut découvert et Bertin, 
condamné. 11 a aujourd'hui purgé sa peine mais 
et'at* pas puéri car par le même truc ifl a réussi • 
obtenir 15 francs d'un M. Vandenbulcie, le 2B 
avril, et vainement le 2 mai, a menacé des foudrer 
de la justice Mme Soenen, bouchère à Marcq-en 
Rcrceul. 

Au commissariat où il eut l'audace d'aller se 
'-kindre. il fut reconnu par le garde Vanvooren 
et irig en sûreté. 

11 encourt dix-huit mois de prison. 

Affairée o ive t se s 

— Pour frauda à» 64.460 allumettes, le SB avril, 
au sentier Fiévet à Wattralps, Yves le BoUoch, 
29 ans, marin, sans domicie Hxe, est condamne 
n 6 jours avec aurais et 600 frai.es d'amende. 

Pour frauae Ue bOc/ fçr&mmes rie caoac niché 
et 129.600 allumettes, le 2 mai, 4 la route de X" 
cbin, à Leers, Farnand Parent, 21 ans, rattacbeur 
i Tourcoing, est condamné 4 2 mois et 600 fr. 

— .Employé 4 Houoaix, Oscar Leplat entra le 
4 février dans le bureau rie son patron qui venait 
de le congédier pour se faire un certaiv 
plus étociewx où il apposa la cachet de * ui-ci. 

26 francs d'amende. 
— Le 16 avril à l'estaminet Simaer. à Roubaix, 

ÈJ... P . . . , eminloyé, était entrééméd»é. 'I re Dcm t 
des indécences devant plusieurs consommateurs. 
Sa rotviuite lui vaut une condamnation à 'L mois 

ê ^ : " i i avec sursis. 
— 'i qu'ex-urlsé. Hermcn De'onç. 45 sns 

?!Ia è Toii/baix demander en lo-errent I la peimn 
n»nçe — 2 mois de, priera) car il fut aussitôt r> 

4 mois à T'enri V-"H " • • • ? . 24 ans. à qui le 
vMour de Kcubcix est ir»erd;t. 

Grand ThUUrt ], Seaauprea. — Vendredi 
6 mai, à 8 heures et demie, e Miss Heryett », 
^jérette eu 3 actes. 

LILLE 
Salle de spectacle de Lille. — Samedi 6 

mai é huit heures très précises, soirée de ««la, au 
bénafiee de la caisse de retraitée tus la Socièsé tar-
pogiaohique, avec le(Concours des artusa» «je la 
^omédie-Française : Le Manaft de / ( f a r s , eccué-
die en cino soies, en prose, de Beasaaairriati, 

Pendaut les antr'actea, 1 orchestra des Craaoar». 
populaires axéexitera ! ' . Clovartiare. dex, Naca, de 
Fi#aro » et ia « ^yrnjphonie an at majenr . , da 
Mcœart. aous la direction de M. bacoian 

L* location eat ouverte de dix r«uraa o»a matin 
à cino heures ou soir, ru- de Teornai . 88 h*. 

_ _ A' i / rW de LiVe. — Tous le» sorra, à b u t 
'eiires et demie, tournée Albert f^vartiar: » L« 

'eveiise ' . opérette i tfrand apertacU en 

Tribunal et Simple lelice de Raatax 
Audience du jeudi 4 mai 

Précisent: M. DE R E \ T Y , juge de paix. — Minis 
tère public : M. LÂCHÉ, commissaire de police 
Les lois sur le travail. — MM. Fernand Meyer, 

sculpteur, rue 'Vauiban, pour ne pas avoir installé 
convenablement des vestiaires et lavabos, ae voit 
infliger deux amendes de 6 fr. — Une amende de 
6 fr. ia M. J.-B. Desi'rennes, entrepreneur, rue 
Dampierre, à Ferdinand Lemaire, entrepreneur, 
.pour avoir fait porter des charges trop lourues s 
leurs jeunes ouvriers. — 24 amendes de 5 francs 

4 Jean Platt. fabricant de scies, pour défaut de 
protection o e ses mocaiines. — Trois amendes de 
5 fr. à G-aor<ves t'Hui é.ecir cien, pour avoir occupe 
un ouvrier sans livret et ne pis nvo.r affiché l'ho. 
raire. — Quatre amendes de 6 Ir. à Georges Le 
cooq, imprime-rr, »<lsce du Trie-lion, pour ne loaj 
avoir affiché les lois et règlements sur le trava 
ainsi que les noms et adresses de MM. les in&pec 
teurs du travail. — Deux a-cendes de 5 fr. à Alau-
TKX Wiba,ux. retordeur, rue Hicihard-Lenoir, pour 
défaut de protection des organes de ses métiers. — 
5 fr. 4 Mme Jeanne Vandenbergbe, modiste, rue 
de Lannoy. pour avoir occupé une ouvrière sans 
irvrét. — Deux ameiwee de 5 fr. 4 M. Paul De 
court, brassenir. rue de Lannoy. — 5 tr, à Georges 
Devriendt, serrurier, rue Mates» ; Edward Person, 
négociant, rué de l'Espérance. — Quatre amendes 
de 5 fr. à Orner Vanden Houten, "boulanger, rue 
de l'Bpenle. 100. — 5 fr. à Félix ljihbens. camion
neur, pour infraction à la loi du 13 juillet sur le 
repos hebdomadaire. — M. Louis Rohart, peintre 
Grand'Rue, pour ne pas avoir muni des vêtements 
t'irescrit* par la loi ses ouvriers, qui étaient occu
pés à des travaux nécessitant l'emploi du blanc ci. 
céruse. encourt 5 amendes de 5 fr. — Une amende 
de 6 fr. à M. Albert Xuyts, constructeur, rue 
d'Intkermann. pour ne pas aivoir fait la dé-lnrat en 
d'un accident. — M. Najpotéon Lénart. teinturier, 
pour ne pas avoir tenu le sol de son usine en bon 
état et pour défaut de lavabo», est condamné à 
cinq amendesule 6 fr. — Maurice Hucot, fabri
cant, pour ne pas avoir prottVé une machine à 
couper du carton, 5 fr. d'amende. — Pour ne pas 
avoir mis de garde-corps à des éohaitauaages, M. 
FJnilé Dusart. pexefoiuieur, rue de Lille, encourt 
deux amendes de 6 i r. 

Affaires diverses. — M. l'abbé Cottpez, curé à 
l'é^Hse du 'Capreau. 4 'Wasotiehal, est inculpé de 
ne pas a'voir éclairé son habitation qui est située 
dans une rue particulière. M- Cluitteleyn, avocat, 
qui se présente pour M. l'abbé Coupez, critique 
l'arrêté de M. le Maire de Wasqueiial et apporte 
des arejuments pour démontrer son illégalité. Il 
termine sa plaisloirie en demandant que son client 
soit relaxé des fins des poursuites. 

Le Tribunal, taisant ciroit à la défense, relaxe 
M. l 'abbé Coupez des poursuites. 

1 fr. d'amende 4 Tiers-Lezy. pour défaut de 
balayage; 3 fr. d'am. à Gustave Squitar, pour 
avoir porté de la viande non recouverte d'un linge : 
3 fr. à Eloi Rorand. pour avoir logé une fille mi
neure sans l'assentiment de ses parents ; 2 fr. à 
Léonie Verstraete, pour mauvaise tetsjjade son li
vre de logeurs. 

Les violences. — 3 jours de prison pour violences 
sur son ancienne amie et 11 fr. d'amende pour 
tapage nocturne à François Crits, journalier, Oe 
ineiirant rue Jean-Bart, 26; 2 JOUTS de travail à 
Clémence Vitouok et à Flore Delabite. pour vio
lences réciproques. 

rHvaarrtion de chiens et mauvais attelages. — 
3 fr. d'amende à Nicolas Gilson. Henri Du :ar-
din; 2 fr. à Henri Boilean, Auguste Pez. Victor 
Calmant; 2 fr. à Juels Deleseluse. Jules Dumont, 
Clara Illéger Gustave Vandemeu-'ebrouck, Louis 
Tanohon ; 1 fr. à François N'auwens. 

Police de rouloqe. — 3 fr. d'aim. 4 Etienne Del-
planqne. pour abandon de voiture: 3 fr. I T nuis 
Hesnel. Louis Vevsueten. Jules Michels. l o u i s Do
maine. Jules Denis ; 1 fr. à Camille VanwenbeoV. 
René V e r c k . pour défaut d'érlalratre. de ©laquea 
là leurs vélos : 3 f r 4 Marcel Cattoire ; 1 fr. à 
Louis Poélet. Henri Verliamme. pour ;voir circulé 
avec leurs vélos, au parvis Séant-Martin; 1 fr. à 
Wéaphil,») Florquin nour avoir traversé avec son 
attela ce un convoi funèbre. 

Poiir* des cahorets. — 6 fr. à J.-B. T-imbre, 
Trma Verriest. Fsnérance Keckhout. Char'es De-
olereci. .pour fermeture tardive de leurs estaminet*. 

ï'inieaa» — 3 fr. d'am. à Aloïs Lono. Franems 
Vermvmen. Aloïs T.obel. Fernand Vanderbeck. 
•Tuels Denis. Arthur Lesage. 

Concerts et Spectacles 
LE C R A N D C I R Q U E A. X Ç S T E 

A L ' H I P P O D R O M E 
Les artistes du Grand Cirque Hoste continuent 

à provoquer, à chaque séance, les iippiaud:sae 
monts des nombreux spectateurs qui ne cessent 
de les admirer dans leurs différents exercices cl,i 
liciles, mais non dépourvus d'élégance. Le pro
gramme est d'ailleurs très varié et capable de sa
tisfaire les plus exigeants. 

Toutefois, nous l'avons dit, l'un oe» principaux 
numéros va nous faire défaut . . . Les e O.cabes s. 
ces extraordinaires acrobates japonais, nui ont fuit 
uourir Vtit de monde à rHiiranodrome. sollicités 
dans les plus grandes villes du monde, donneront 
leur dernière séance ce soir vendredi à huit heures 
et. demie. Il y aura certainement foule pou>- «c la 
mer une dernière fois ces acrobates a'élite - cet ' 
'c^nuels fiç-cjreront une sérié d'artistes e> .- t.or 
-'Pnrrvent brillants. 

" "-r la. location s'adresseT au Café de l ' r i ipj . 

Vei.v» T 
trois actes 

w - o n i O C I E 

on annonce la cor' 
A T"hn*-«i nwr-iev du commandant Van 

ri^n Bavière, o'fflcr de la Légion d ronneur. Issu 
d'une trè< honorihl» fam-lle de cultivateurs de 
notre HanCre, le commandant Van den Bartcre 
aerompllt en A'KêTtr toute sa carrière mUltaire. 
qui fut des plus brillantes : successivement crier 
de Cercle à DJMlsh. Médéah. Blldsh et "ebessa^ 
Il contracta malheureusement sur cette ter" 
d'Afrique le «terme d'une cruelle maladie «11 ae-
vait l'emporter. 

m — 
• A R I A 1 D H ET P I A R C A I L i - T C 

Le mariage de Mlle Aimée ù> Cardavacoiue, 
ayoc M. Stanislas d'Aumale, a été caiébré eu 
1 église St-Denis. a St Orner. 

S,riii^i I I l'EMlillllIlt 

Association 'd'an>-icn* élèves. — Dimancihe 
prochain à trois heures aura lieu i l'éooie 00s 
karçons t Aux Troia-Baudets », une réunion oes 
anceins élèves .pour da tormation d'une association. 

TOURCOING 
—1— Le 14 mai, la Fédération des Amicales des 

Ecoles laïques inaugurera son nouveau local et 
.donnera 4 cette occasion une grande foire asrx 
plaisirs. 

A l'Amicale Colbert. — Lsv Commission 
du banquet annuel rappelle aux anciens élèves que 
l'adhésion à la soirée intime du samedi 6 mai se 
clôtmre vendredi soir à huit heures. 

Les sociétaires qui désirent prendre part i cette 
ête toute intime sont instamment priés de sous. 
-rire au plus tôt car peu de places restent encoie, 

.ibres à, leur intention. 
11 est rappelé aux aôrrérentc qu'une grande tom 

bola avec de nombreux lots de valeur sera tirée 
er.tre tous les participants à cette fête amicale. 

Les sociétaires sous les drapeaux sont invités 
Gratuitement au banquet. Leur retour parmi lo» 
anciens sera accueilli avec le plus grand plaisir. 

Nord 
Une Explosion ds Benzol près i ' vesnes 
Un enfant tué. — Deux personnes grièvement 

blessée» 

U n bidon de benzol a fa i t explos ion chez le 
menuis ier-ébéniste . J u l e s F i é v e t , d 'Haut -L ieu . 
En voulant a l imenter une lampe, on appro
cha la bougie trop rires du bidon d'easenec qui 
en contenai t encore un l i tre e n v i r e n . 

U n e terrible explosion se produis i t , Suzan
ne F i é v e t , 4 a n s e t demi , qui é t a i t couchée 
avec son jeune frère, André , 3 ans , fut ei griè
vement brûlée par un jet d'essence q u e l l e 
mourut après d'atroces souffrances, à deux 
heures du mat in . 

Mm e F iéve t , née Leclercq, affolée, pr i t s a 
fille dans ses bras et s 'enfuit chez le vo is in , le 
fermier Den i se . La pauvre femme a v a i t t c u t 
le buste brûlé et les yeux endommagés . 

L'ébat de M"" F i é v e t est considéré comme 
très g r a v e ; quant au j eune André, malgré les 
mult iples brûlures qu'il porte sur la oorps, on 
ne désespère pas de le sauver. 

A C T E OE B A N D I T I S M E A S T E E N -
WERCK. — Mlle Marie Bail leul , demeurant 
route de Gravclle , a fré assai l l ie par un ban
dit qui tentât de l 'étrangler. Ses cr i s éperdus 
m i r è r e n t l 'attention des vo is ins , qui accou
rurent, me'tant en fu'te l 'agresseur . On re
trouva Mlle Bailleul évanouie . 

FACTOTT*. — M. Thuiliiez. soldat au 1er ré
giment d'infanterie est nommé facteur à Marcoing. 

COMMIS DES P O X T S ET C H A 0 S Ï K . -
Dans la liste, ne* ordre de mérite, des oandiaat? 
déclarés admissibles ,i !'emr>!o. de commis des pont? 
et chaussées, à la suite du concours ouvert le 6 
mars 1911. nous relevons les noms survanU, pour 
le Xord : MM Taullerv. n* 21 ; Adolphe Booert, 
n" 53 ; Bar, n - 84. 

Pas-de-Calais 
U N NOYE A C A L O N N E - S U R - L A - L Y S . — 

On a retire de s la Clarenct » le corps de M. 
Dha i sne , 56 ans , cultivateur. 

LA F I È V R E A P H T E U S E A C A R V I N . — 
U n e é p i d é m i e - d e fièvre aphteuse s'est décla
rée à Carvin 

U N B É T H U N O I S C R I E V E M E N T B L E S 
SE P R I S DE C A N N E S . — M. Albert Wal-
laert, rentier bethunois , t n vi l légiature au 
Cannais , près de Cannes , s'est fracturé le 
crâne en tomb'ant d'un tramway. 

LA R E I N E A L E X A N D R A A C A L A I S . — 
Calai», 4 m a i . , — La reine Alexandra et la 
l irmcesse Victoria sont arr ivc i s à 3 h. 40. 
soit avec un retard d'une heure, causé par 
réchauffement d un ess ieu du w a g o n - s a l o n , 
survenu auv env irons de F o u r m i e s , où la 
berline a été changée . 

Sa luées par M. Payton, consul a n g l a i s , pt 
->ar les fonctionnaires de la C o m p a g n i e du 
Vord, elles on; pris p a s s a g e sur le sreamer 
pécial « F m p r e s s », qui est parti i\ 4 heures 

pour Douvres . 

Vaulllalan du . J O U R N A L DE R O U B A I X s 
«u »ondr»«l, 1 mal ItTI 

Mam'ielie Miouzic 
Par Geor—» FRADEL 

TROISIEME PA.BXIB 

Un Duel d'Amazones 
l 'n làVtaW ! 
André s'était tu tout d'un c o u p ! 
Etait-il à bont de force», à bout d'haleine, 

s'éta;; il 'a i ssé cho ir ! 
Et Simon se demandai t o ù il pouvait être , 

ce q'i'il pouvait faire, qliand r n e s inistre cla
meur de tr iomphe rerentit, tandis qu 'uue 
main crochue s'abattait sur son épaule , le 
cramponnait 

— h te t iens ! Te voila t J« ne tV^âcherai 
plus ! 

Simon reculait encore. Il avait senti une 
fois ercore le couteau de s o n frère Qui venait 
de l'atteindre à l 'éraulr 

Et il avait répondu pa run formidable coup 
de pointe. 

l 'n » ahan » .'rrangié lui prouva que s o n 
ennem venait outre touché. 

— Ah ! cria André, tu as un couteau auss i ! 
A l o r s ! c 'est un due l ! J'aime mieux ç » ! v * 
pour un duel I mais un duel à mort ! tu sa i s ! 

S imon avait fait un bond en arrière et reca
lai' encore , s ' engageant à corps perdu dana 
un étroit e t tortueux couloir qui séparait l e s 
mansardes s i tuées au dessus de U sal le du rez-
de-chaussée . 

Mais André ne le làcanit pas , il le suivait . 
Et quand S i m o n se heurta contre u n m u r 

*»• barrant toute retraite, il se trouva dans l a 
• é t e i i i t i absolue de se retourner. 

Et alors, de tout son é lan , il s 'élança sur 
son frère qui venait de le lâcher pour le re 
saisir encore. 

Un épouvantable corps à corps s 'engageai t , 
les deux frères tombaient , s 'écroulaient l 'un 
sur l'autre. 

André avait le dessus . 
— A h ! y es- tu ma in tenant? cria-t-il. Crois-

tu eue je t e t i ens à c e t t e heure. Que je va i s 
pouvoir te crever tout i l 'aise . 

Et le couteau siffla, décrivit une courbe 
mortelle et s'abattit fur ieusement , fouillant 
les chairs de S imon. 

Mais le suprême péril avait décuplé ses for
c e s et, d'une e n r a g é e détente de re ins , il ren
versait son h è r e . 

A son tour, il le tenait , s 'étendait sur lui 
l 'écrisan.: de son poids et étre ignant la main 
qui tenait le couteau tout dégouttant déjà de 
son sang . 

— Ah ! sale g u e u x , fit André , tu ne m'a pas 
encore. T u vas voir. 

Et il dégagea i t son po ignet et un second 
c o u p trouait la poi 'r ine de S imon. 

Alors les deux couteaux s'abattirent à coups 
serrés, pressés , trouant, bâchant , avec un 
acharnement démoniaque . 

T o u s les deux voulaient tuer. André, poussé 
par l'homicide fuTeur .par la folie sanguinaire . 
S imon pour se défendre , il tuait pour ne r-'* 
être tué. 

En ctr ho-riblc duel , ce fut le bras d'André 
qui le premier retomba. 

Le cadet des Lowel venait de laisser échap
per un l o n g râle, un rug i s sement sourd, 
s'achevant en un étouffé hoquet . 

Et, avec un crachement de s a n g qui lui re
montait aux lèvres , il vomissa i t son âme 
odieuse I... 

S i m o n , qui se trouvait à cbeval sur lui , s en
tit le corps s'amolir, devenir flasque... 

André était m o r t ! . 
Mais S imon e n valait-i l m i e u x ? . . . 
Chancelant , s e raccrochant à la murail le de 

l'étroit couloir , il se leva. . . Qu'allait-il fa ire?. . . 

Son s a n g roulait par deux b lessures . . . e t 
avec son s a n g allait s'en aller la v i e ! . . . 

Il avait tué son frère. . . O h ! pas lourd, le 
r e m o r d s ! . . . Mais la- cra inte ! . . . U n e crainte 
i n t e n s e ! . . . une terreur fo l l e ! . . . 

Si l'on trouvait le cadavre d'André, o n l'ac
cuserait , l 'arrêterait. . . Et a l o r s ! . . . qui pou
vait prévoir de quel le façon tourneraient les 
c h o s e s ? . . . 

Et Lucy Fors t er ! . . . L u c y qui leur avait 
écrit à tous les deux h la f o i s ! . . . A h ! la 
g u e u s e ! . . . s 'était-el le assez moquée de l u i ! 

Et cette pensée , la découverte de la trahi
son de l'idole, lui déchira plus cruel lement le 
c œ u r , hii c a u s a de p lus atroces tortures que 
l e s coups de couteau d'André. 

A cet instant , il p o u s s a un cri de terreur. 
U n e lueur blafarde éclaira soudainement le 
couloir. 

C'était un rayon d e lune, filtrant entre deux 
n u a g e s et traversant les vitres de la fenêtre 
placée au bout du couloir , qui venait subite
ment éclairer cette scène de carnage . 

Et cet te lueur tapait en plein sur une tête 
épouvantable , h ideuse , chargée de tout ce que 
l a haine féroce peut plaquer d'affreux sur d e s 
t i a i t s g r i m a ç a n t s ' . . . 

C'était la tête d'André. . . 
S imon, se soutenant à peine , s 'avança vers 

la fenêtre et l'ouvrit en grand. 
La fenêtre surplombait ce cours torrentueux 

du Cher et un bruissement continu d'eau fré
missante montait de la rivière. 

Il se pencha vres le corps de so:-. frère et 
péniblement le souleva, le la issant retomber 
à plusieurs reprises , le lâchant pour le re
prendre encore. 

— H le f a u t ! cependant . . . râla-t-il. Si on le 
trouve ici, j e suis perdu t 

Enfin, il réuss i t , au prix d'une surhumaine 
tens ion nerveuse , par dresser le cadavre con
tre l 'appui de la fenêtre, e t d'un élan luprê-
m le fit basculer , la tançant d a n s l e cours 
d'eau. 

U n bruit sourd, une sriclée d 'écume, et An

dré Lowel disparaissait pour toujours, e m 
porté dans un tourbillon. 

Mais ces derniers efforts avaient épuisé Si
mon , dont le s a n g continuait à «»yuler par 
v ingt plaies béantes . 

L a tête lui tounrait , il voulut faire un ef
fort pour se retenir, et brusquement il s 'écrou
la sur le plancher du couloir. 

Qu'était devenue Isabel le Charlemont ? 
N o u s lui avons entendu murmurer entre s e s 

lèvres contractées et b l êmes : 
— P o u m u qu'il ne soit pas trop tard ! 
Que signifiaient ces mots ? 
Oh ! s implement que la diabolique créature 

faisait un retour sur e l le -même. 
Elle venait de subir le plus outrageant , le 

plus épouvantable de s affronts, en m ê m e 
t emps que s 'anéantissai t cet échafaudage 
l o n g t e m p s pourpensé , l o n g t e m p s préparé t t 
qui lui avait donné tant de mal a construire . 

A h ! sans doute , e l le aimait toujours Foot-
Dick avec fureur, avec rage. El le l'adorait 
avec d'autant plus de violence que l'objet de 
cette affection lui était brutalement arraché 
des mains . 

Et elle l 'exécrait, le haïssait tout aut?nt 1... 
Et el le le voulait cependant avec un entê

tement diabolique : n'était-ce pas le premier^ 
obstacle le seul invincibfe que jusque-là e l l e ' 
eût rencontre dans 1a v i e f 

E l elle allait être seule , abandonnée ! 
Pourquoi, dès lors, ne p a s se retourner 

vers les frères Lowel? 
C'étaient deux b r u t e s ! Mais auss i deux 

fauves ! Deux gred ins qui ne reculeraient de
vant rien et qui, à un m o m e n t donné, doci les 
ins truments entre s e s m a i n s , pourraient par
faitement lui procurer une p le ine , une bel le 
vengeance . 

Pourquoi donc , dè s lors , l e s pousser à s'en-
tr 'égorger ! 

Elle pouvait parfaitement s'en servir. 
Voi là pourquoi , e l le voulait tenter de dé

faire son oeuvre. Voi là pourquoi, ayant frété 
un fiacre, e l l e courait maintenant sur l a route 
à pied. 

Bien avant d'arriver aux premières mai
sons , el le arrêta la voiture et poursuivit ia 
route à pied. 

Arrivée à la hauteur de l 'auberge, elle la 
dépassa , et se dirigeant vers le Cher, elle, at
te ignit la haie qui séparait jardins et char
mil les de 1 é tabl i ssement des clos vo i s ins . 

U n bouleau pleureur semblait lu, tendre 
ses branches , el le s 'élança à corps perdu, sai 
sit l u n e d el le , pendante et rlcxible, et ce fut 
un jeu d'enfant, pour ce corps si" souple , que 
de p a n e r par-dessus la haie. 

Malgré la auit trf1; noire, elle s 'orientr't 
avec facilite, au milieu des al lées cai l loutées 
de c e jardin, entrecoupé de charmi l les , o e 
tonnel les et de cabinets de verdure. 

La nature" d'Isabel Charlemont la rappro-
c h a t troj) des fél ins, de la t i g n s L e . de la pan
thère, pour qu'el le jic retrouvât point a isé
ment sa route au mil ieu des ombres de la 
nuit . 

— Ali ! — fit-elle en arrivant devant une 
n iasse noirâtre qui se détachait à peine sur ie 
fond p lombé du ciei , — voila mon pavi l lon. . . 
notre pavil lon, devrais je dire. . . car je sup
pose que m e s deux ours ont été exacts . . . 

N u l bruit ne se faisait entendre, seul le cla
potis dp l'eau courante troublait le gTand si
lence nocturne, le repos accablé des êtres et 
de s choses . 

— - Eh bien ! non !... I ls î .e sont pas encore 
l à ! . . . «a ne L.'étornera j^as d ' eux! . . . Mais ils 
m e la paieront ! . . Me faire a t tendre! . , m o i ! . . . 

Ce « n.oi • était tout auss i grar.d que celui 
qu'avait c!j prononcer Loui s XIV"!... 

Mlle Charlemont gr."vit pres tement les de
g r é s ' e n d u i s a n t au perron du pavil lon, et elle 
fit va inement tourner le loquet de la por te ! . . . 

S imon, on s'en souvient , avait poussé le 
verrov e n dedans . 

— T i e n s ! la porte est f e rmée ! . . . Qu'est-ce 
o.ue cela veut dire?.- . Danie l a cependant sui
vi de point e n point m e s instructions ; le pa
vil lon est l ibre. ;« souper doit attendre c e s ai
mables conv ives . . . / . 

Isabel tressauta* à cet instant. 

I n -o'urd g é m i s s e m e n i j iroiongé, déchirant , 
sinis'.rc, un long râle d 'agon ie venait de se 
faire entendre ! 

Si maîtresse qu'elle fût d e l l e -même, la 
j eune femme se ternit prise tout à c o u p par 
une wmrlaine nrreur . . . 

Alors elle voulut s a v i r , une curios i té enra
g é e Us/poussant, elle g a « n a l'orle extérieur de 
l 'une des fettétre» en s é l a u ç a n t à ple in corps , 
opéra un rétabl i s sement , et donnant un c o u p 
de .-,.ude dans l'un des carreaux, atteijrnit 
l ' e spagnole t te , ;i:V.ie rit tourner s a n s diffi
cul té . 

La fenêtre s'ouvrant en g r a n d , e l le e n j a m 
ba Tappui et sauta dans la chambre. 

Mlle Char'en.ont n'était pas de c e s créa
tures évaporées et irréfléchies qui n 'escomp
tent pas à l'avance toutes les éventual i tés . 

- D e s a l lumettes l ongues , c o m m o d e s , de 
g r o s s e s a l lumette boug ies , el le e n possédai t 
une botte complète dans un étui c.i ga luchat . 

IJe les bougies éclairèrent auss i tôt un ef-
f t q i a b ' e détordre. . . la chaise jetée i toute 
voiée par André étant tombée au mil ieu d e 
la ta'uie et yant renversé et brisé verres , p lats 
et bouteil les . 

On sait, du reste, rjue rien ne pouvait faire 
I perdre à Mlle Charlemont son sang-froid. 
1 S'arrêiant à la vue de ce désas tre , u n indé-

finissat'e sourire pussa i t s e s l èvres , tandis 
qu'elle se disait à mi-voix : 

— T i e n s ! je me t r o m p a i s ! . . . Ils ont arri
vés mes amourer.x! . . . Je crois m ê m e qu' i l s 
ont discuté un peu chaudement 

Elle jeta un regard cir'-ulaire tout autour 
de la. pièce. 

— Mais où sont - i l s? . . . U s s e sont en fu i s , 
ou se sont entre-dévorés , si b ien qu' i l s n'ont 
plus la i s sé de t r a c e s ! . . . Qu'es t -ce que cela 
veut d ire? . . . Mon plan aurait-il trop bien 
r é u s s i ! . . . 

El le s'arrêta encore. 
Va bruit b i e n l é g e r , un bruit impercep

tible venait de frapper s o n orei l le . . . 
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